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J'observ. tout; j'appuie le bon ;:je combats le mau'vais, etje dis, en riant, a chacun la vérité.
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LA -JUDICATURE. c'est un "eniiet si 'on joutait pas même leux; pa rc qÙc les démocrates n'ont'
.que c'est un 'iinbéeile." I point suivi eet exemple deshonorant; mon

Deis quelque temps, "LEre Nouvel- C'est ce quo iair le constructeuride 1 sieur Cauchon s'rriagine que la 'ajorit6

le" publie de. aiticles renuquables sur la ss èe judiairres monsieur Crtier. st pour es minitres actuels
iudicature. Nous avons cru devoir extraii- Il a sou4 les yeux depuis deux ans un pro Non. Cartier n'a pour qui que la lie de'
re les passages su.rams.du dernier article. jet de loi i êdié dans un un style clair, la nation -richesou pauvres-et la --îni
Nos liecteuirs verront que nous nc sommes not et concis, oû soutes ls matières sont jorité veut des rêtommêset'Ics obtiondrals.i
oint.' ul à dire et à croire qu'en mati':e bien divisées et bien expliquées, le bill du -à remarquez -que cet écrivain admet,

de législation le premier iinistre Cartier dépué du C dm'é ile-Bertie, qui refond et dans le tneme article, quil Web -faut de

est-l'n me k plus imcompézent et le plus compile les nombreux actes du judicature bvaucoup que tout soit couleur' de rusO'
enteté: de 177 4 à 1858, qui renferme une division dans létat actu.-l.*des chôses, mais il prés,

.. . .. . ... . ... .t une classification des matières dans ère le , statu quo" et,.'alime i un chou.-

Maint enant il tous reste à parler du leur ord1e naturel, qui offre une procédure geinnt constitutîonl et àune chançejde,

système en lui in nei, du "pot pourri de facile ex; éditive et peu -coutuse, et ce salut 1 Quand tout le mond' aduxîet *quç*
nos loisjudiciaires, du "gàchis" dans le-, pndant il le rejette pourfaçonner son ,ys notre position actuelle est telle qù'un

q qel:el- es suit englouties. îème d. "décdtralisation" avec de vieux changement ne pýut que laméliorer, il

D..puis 1774 les lis qu régiss ent Vad matériauxépars et conlon'dus dans "soix- déchire que poin chdinea a
ministrationi de Il justice n'ont jamais été ante et trois" actes ce Judicature. consthution que l'où rid Jes.'hommeg

comIplé'm, nt redimdues, niais en revau- t La comparaisou est un peu triviale, publics plus honnetes 1

che, presque, tous lus ans on a fait amen- mais elle n'en fera pas moins comprendre Alors comment s'y prend-t-on? SWt'tô
dements sur aimundeme'nts, pui encore nofre pen.ée et le cahos dins lequel se érat4 la corruptie l
des amendements pour amender des trouvent nos lois judiciaires. Elle servira CéSt ainsi que fout' belix qui com
amendenents, dle sorte q.u'aujoird'hui aussi à faire comprendre que ce cahus lécrivain dn'' Journal" voudraient 13attee

toties ce. disposition souvent contradic peut facilement êire débrouil'é puis qu'à ls ies libéraux ;iis-ckýâï

toires, sont éparses dans soixante et tr'ois cô·é se trouve un travail tout fait et pit qui veulent, véritablement, le bien cler
Uctes dîtiiereîw qui se trouvent dans soi- à e'rempiacer en faisant sutbir quelques pays, emlii'nt. ce'qu'ils trouVent
ante et trois vo!u.nes le nos statuts. modifications à quelques unes de ses dis le lon, tous les, Moyens pour lü Sauver
C'est à.pninee cryoa le, et on ne le croi positions de Pabime 1

rait pas sans doute -à l'on ne -avait pas . Alors nous aurions vraiment un "Code Loin de ne vir, comme

que la vériilé est qui lique' fois plu., étrange Judruiaire" reiifirré dans un tout petitch,. dns la convention deà' jb6îùu,

que la fiction. Cepenîdanit ce n'est pas' e vulumne au lieu du monceau de vieux bou' qu'un itige 'pour renveracliini«'ièr

qni est le plus difficile àecruire ci a conce quins que nous sommes aujourd'huiobligés parjure, ce lui ne serait pas un mal, 1o11

voir, ims c'e dL v'oir que Vun ne veutde feuiler et qui nie naniquentjamliais de y découvrons le moyen dont ce sert la

pas abandonner cette manie de toujours faire passer par Pantre de la éhicane ceux providcepatir sauverle pays.
faire des .amnwdements" sur des "amen qui veulent visiter le temple da Thémis.

dements," cest de voir le Procureur Géné............................. Ce soir, le conseiller Baillirgé doit. pré

ral Cariiery tenir avec autant d'ardeur setter à J'approbation de ses 'collè-ues,

qu'il tenait à ne pas se faire .*eéner la res- une motion. pourcesser dlallumer pendant

piration" arès les trouleu NEO P N N un certain tepde 'lannée 8 bres de
Qùe dirait on d'un ouvrier qui vou«hm. .t. ... .. .. .. , d e L a x Lin

teconstruire un vieil -édifice public' exis " L'opinion du peuple, C'est loInion liié. à certaines époque.-. ldoptin un#

tant-depuis piès de cent ans, auquel .n de la majorité du peuple; or la majorité telle mesure aurait pour réultat d'épar,

aurait pre<ique tons les ais .posé quelques majorité accatlante, est contre vous et guer à la cité une dépense d'environ cinq

pièces nouvelles ou fait quelques 'allonges Noutieti, malgré vents, les hommes que ce-ts louis par année. Le public doit la.

et qui voulant faire uin édidce omode, trovz si corrompus; et voire ch;n- voirgré au èon'eiler Baillargé de donner

éclairé, solide et avantageux à tout le genieît di' constitution vous laissera avec lu premier l'exemnle de 'économie au

monde, continuerait touj,,urs a rapiéer ces
vieilles ruines'e y'aj'uter de« nouvelles . . . . .. litisaient, les finances municipales se.

aIlonge.., au liu dé'tout dèmobr ei d'en* Ainsi parle monsieur Cauchon, dani le -rident bans doute, plusproj,é,;es; Mallieu
reconstcuire un nouveau avec de bons numéro du "Journal dc lundi denier. reusernent,'il y en a'plusieurs' parmi eni

Matériaux qu'on' otl'rirait de lui -fournir, Selon lui, parce que les miniitres actuels qui auraient besoin de tou-iles': bes de

OU-qui plutôt. rel'userait din accepter unln'ont lis craint, potîrse maintenir au pou gnz de Quèlee'pour voir quepar-le:giaspi.

tout fait et en condamîtnerait mêéle les voit- de ruine' etdedésbouortrle pays. le i' t)sent sanctionner 'ils nélhýnt

portes pour emi.ech"r l-s citoyensý d'y les changements propmés par les libéraux la citb à néanmoins que
entrer et les obligerait à narcber dans les sont inutiles I-arce qui la corruiiîbi lexetrtple du conseiller Baillargé 'ucra,

ténébreux insages de ses'Viéilles ruine3 le piîlage mont à l'ordre duj-mr il fàat se bientôt, imité. '

età chercler4eur chemin daus ce Ihbyrin cruispr 1-s bras et se tàire '

the sanis isn-dtq'i à ue-?ire ,ýi)s"plmjarce quié les ùuiniâtres ont' acheté avec

A.ssur.Irnkmtt tout lèlônde -diraWûe ,ol'argent pubic, quinze mil.es vomes ffaudu Quédc,"un noiveau journa;l'franqais, ai


